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lu;nières, l'encourageait dan' les voies excellentes où elle
avait porté si résolument ses premiers pas.

De plus, d'après ce que nous pouvons juger par les effets,l'estimant -omme une âme très pure, très préservée du
mai, et plene de zèle pour tout bien, il voulut l'avantager
de ces faveurs qu'il a accordées aux âmes les plus pures
et les plus généreuses, il lui faisait apparaître sous une
forme sensible son bon ange, qui venait l'encourager dans
sa prière et son travail ; enia la jeune enfant avancant
tous les jours de vertus en vertus fut appelée à de plus
randes faveurs. L'Enfant Jésus lui apparut, venant se

mêler à son travail et même à ses jeux.
Quelquefoi.i lorsqu'elle était en prières, elle voyait

l'Enfant Jésus portant sa croix s-.r ses épaules, et parais
sant accablé, il la r(gardait avec bonté, avec amour, sans
lui rien dire, mais Catherine, comprenant qu'elle ne pou-
vait rien faire de mieux que de lui donner un témoignage
de sa compassion, se chargeant auýsi les épaules d'une énor-
me rièce de bois elle la portait, en priant, aussi longtemps
que ses forces le lui permettaient. Parfois,quand elle faisait
le che iin de la croix, il venait à elle et lui donnait sa croix
à porter. Si cile était aux Champ3, à garder les trou-
peaux, ce u quoi on l'emr>loya d4 l'âge de cinq ans, il
la visitait sous la forme d'un enfýi't qui vient trouver
ses compagnons et il se mêlait il ses travaux et à ses
récréations ; car il voulait lui apprendre par la parole et
par l'exemple à bien règlhr toutcs ses actions.

Plus tard voici ce qu'elle racontait:
Quand je commene i à garder les vaohes, le petit

garçon venait me trouver et il faisait en sorte que les
vaches se gardaient d'elles-mêmes, nous parlions ensemble
de toutes sortes de bonnes coses, il m'enseignait à honorer
Dieu et à le servir et à me tenir toujours en sa présence.

Saint Jean Baptist venait aussi prendre part aux
jeux d'Anny- Catherine tel qu'il était dans son enfance,

uand il vivait dans le désert sous la garde des anges,ele n'avait qu'à dire ces paroles " je veux roir lepetit
Jean, avc~ sa peatt de mo«con " et il venait lu tenir
compagnie.


